
OOMMISSION DE GEOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA 
ALFRED R. c. SELWYN, C.M.G., L.L.D., F.R.S., DIRECTEUR 

NOTES 

POUR ACCOMPAGNER UNE CARTE PRELIMINAIRE 

DE LA 

MONTAGNE AUX ~ANARD~ ET DE LA MONTAGNE DE RJDING 

SITUÉES DANS LE 

NORD-OUEST DE LA PROVINCE DE MANITOBA 

PAR 

J. B. TYRRELL,. B. Ès-S. AP., F. G. S. 

Géologue explorateur de la Commission de Géologie et d' Histoire naturelle 
du Canada. 

PUBLIÉ PAR ORDRE DU PARLEJIIENT 

OTTAWA 
li\f PRBIÉ POUR L'IMPRIMEUR DE LA REINE ET LE CONTROLEUR DE LA p APETERIE 

A. SENÉCAL, SURINTENDANT DES nIPRESSIONS 

1889 



kimlove
regular black



AM'RED R.O. SELWYN, O.M:.G., L.L.D., F .R.S. 

Directeur de la Commission de Géologie et d' Histoire Naturelle du Canada. 

l\foNSIEUR,-J'ai l'honneur do vous soumett l'e le canevas d'nne 
Cal'te préliminaire do lfl Montagne aux Canards et do la Montagne 
de Hiding, embrassant la vallée do !'Assiniboine, avec notes 
explicatives. La contrée· r eprésentée et snccintement décrite cbns 
ces notes, est })resque toute entièr e dans la p1·ovinco de l\fanitoba, 
mais elle comprend aussi une ce l'taine étendue de la lisièr e orientale 
du district cl' Assiniboïa. · 

J 'ai l' honneur d 'ôtre, monsieur, 
Votre très obéissant SOl'vite11r 

J. B. TYRRTfüL. 



NOTES 

POUR ACCOMPAGNER UNE CARTE PRELIMINAIRE 

DE J,A 

MOKTAGNE AUX CANARDS ET DE LA MONTAGNE DE RID!NG 
SITUÉES DANS J,E 

NORD-OUEST DE LA PROVI "CE DE MANITOBA. 

La carte qui accompagne ces notes ern brnsse le pays que Région nord-

j'ai parcoum, examiné et relevé durant l 'été de 1887. J'y miest du Ma-
nitoba. 

ai indiqué toutes les tel'res fédérales, la réserve des Sauvages 
et les levés de chemins de fer, et de concessions forestières, exécutés 
jusqu'aujourd'hui. Elle est destinée à remplir le quart sud-est d'une 
grande carte embrassant aussi tout le lac Winnipegosis et une partie 
du lac Manitoba. J'espérais pouvoir mettre la cai·te entière 
entre les mains du gt"aveur dans le courant de cet hiver; mais, au 
commencement de l'été de 1888, une fièvre maligne m'arrêta clans 
le voisinage de Fairford House, sur la petite Saskatchewan. Il fallut 
deux semaines pour me transporter de là à Wiunipeg où je 
dus rester à l'hôpital l'espace de sept autres semaines, et il me 
fut impossible de reprendre le cours de mes travaux avant l'hiver. 
En conséquence de ce retard, la carte ne sera prête àêtre publiée qu'à 
la fin d'une nouvelle campagne. 

La carte partielle ci-jointe vous est adressée d'avance pour être Importance 

publiée, à cause de l 'imp9rtance de la région qu'elle embrasse et qui de la région. 

est à peine connue. C'est de cette région, en effet, que vient une 
grande partie des bois de construction employés dans la province de 
Manitoba, et sur de vastes étendues, le sol y est d'une fertilité re­
marquable, notamment dans les basrüns du lac Dauphin et de l'Assi-
niboine. 

Cette carte a été compilée et dessinée par M. D. B. Dowling B. ès- Levés. 

S. Ap., qui a été mon assistant au cours des tt"avaux. L e capitaine 
Deville et les autres employés du service des tenes fédérales, dépar­
tement ~e l'intérieur, nous ont donné tous les renseignements qu'ils 
ont pu pour nous aider à la préparer . . Il en a été de même de M. 
Collingwoocl Schreibel' et de quelques autres employés du départe-

1~ 
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ment des chemins et des cananx. Les levés de cantons ou de ré::;ei·ves 
des SaL1vages, exécutés par le service des terres fédérales, sont 
indiqués sur la ca,l'te par des lig nes pleines. L es anciens tracés de 
la ligne du chemin de fer du Pacifique, tant au nord de la montagne 
aux Canards qu'au sud de la montagne de Riding, nous ont été d'un 
g rand secou rs pour établit- les grandes lig nes de nos opérations. 
Pour le reste, les détails topographiques ont été r elevés pat· nons­
même, soit à l'odomètre, soit pat· de simples levés à vue Nous 
avons pris soin de contrôler ces opérations pa1· de fréquentes détenni­
nations de latitude faiLes à l'aide d'un sextan t en cuivre, dont le 
limbe avait h nit pouces de long ueur, et donnant les angles à 10" 
près. Nous avons établi les courbel:l d'égal niveau en nons serva nt 
de certains points dont la hauteur a été déterminée, sui· les deux 
tracés de chemin de fet· mentionnés ci-dessus, ainsi qu'à l'aide de 
nivellement barométriques, les observations étant faites à. l'aide d'un 
baromètre à mercure et de deux baromètres anéroïdes et comparées 
ensuite avec les observations prises, à Minneclosa, au moyen d'un 
baromètre étalon. Ce clerniet· est à 1689 pieds au-dessus de la mer. 
Sur les profils des tracés du chemin do fe l', ce point est indiqué à 24 
pieds plus bas, l'en eur ayant été faite en raccordan t les levés du 
côté est de la rivière Rouge avec ceux du côté ouest. Cette eneur a 
été découverte et rectifiée par M. Warren Upham. 

Etendue du La carte ci-jointe embrasse une supel'fi cie do 12,000 milles carrés, 
pays embrassé mais le lac Winnipeo·osis n 'y est indiqué que d'après d 'anciens 
par la carte. t:> 

relevés, et clans le seul but de montrer l'embouchure des divers 
cours d'eau qui s'y déchargent, et la montagne du Porc-Epic, qui git 
à. l'angle nord-ouest, est enco1·e inexplorée. La superficie du lac et 
de la montagne déduite, il r este une étendue de· pays de 8,500 milles 
catTés, soit 5,440,000 acres, (c'est plus que la surface entière du 
Massachusetts) qui a été examinée avec plus ou moins de soin. Cet 
espace comprend la montagne aux Canards et une pal'tie de la 
montagne de Riding, avec les vallées intermédiaires et les vallées 
environnantes, ainsi que la contrée moins accidentée qui gît à l 'est 
entre ces montagnes e t les lacs Winnipegosis et Dauphin . Cette 

Régime des région est égouttée au nord par la rivière des Cygnes, qui coule vers 
eaux. le nord-est, passe par le lac du même nom et tombe clans le lac 

Winnipegosis. Les principaux tributaires de ce cours d'eau sont les 
rivières de la Tête-de-l'Ours, Favell, Rolling et Sinclair, qui descen­
dent du versant septentrional de la montagne aux Canards et courent 
vers le nord. Du côté ouest, ses eaux s'écoulent par !'Assiniboine 
et ses tributaires, les ruisseaux Littl e-Boggy et Big-:Boggy et la 
rivière Shell. Quelques-uns ·des petits tributaires supérieurs de la 
rivière Bird-tail , drainent une étendue relativement peu considé!'able 
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des pontes mél'iclionales de la montagne de Riding. A l'est enfin, les 
1-iYièl'OS de la Tortno, de l'Ocre, du Vermillon, Wilson et de la 
Vallée, portent lenl's eaux au lac Dauphin, on pm;sant à travers les 
plaines fertiles qui s'étendent atl sud et à l 'ouest de ce lac. Los 
ri,·ièt·es des Fourche;;, des Pins et aux Canal'ds descendent des 
pentes de la montagne aux Canal'ds; la pl'emièl'e se jette clans la 
rivièl'C do la l\iousso et les autt·es dans lac vVinnipegosis. 

Dans son ensemble, cette région présente dos caractères physiques Caractères 

extrèmement varié,:;, Les montagnes, ou plutôt l'unique montagne P~Y~iques 
generaux. 

coupée en deux par l'importante clépres ·ion où coule la rivièl'o de 
la Vallée, la traYorso clans la dil'ection du nord-ouest, fol'mant une 
chaine élevée et tourmentée, dont los sommets atteignent, en cliver,.; 
endl'oitR, une hauteur de treize cents à clix-nonfcents pieds an-dessu~ 
du be \Vinnipegosis. Vel'S l'est, cos montagnes s'abaissent par des 
pentes rapides et boisées jusqu'à une plaine d'alluvions, unie et 
presque sans aucun relief, qui descend en pente douce vers le lac. 
Du c:ôté ouest, les pentes sont moins raides et, sauf on un endrnit, à 
peu près vers 51° 30' de latitude, on n 'y tl'Ouve pas un soul 
e,.carpement abrupt ayant d'a1Tiver aux plaines. 

Une grande partie des tene::; hautes est semée de nombreux et r0 mbreux 

charmants peLits lac::; aux eaux limpides. Dans les espaces décou- petits lacs. 

verts, ces lacs sont entourés d'une bol'dure de petits peupliers et de 
saules, tandis que clans les parties le;; plus boisée;;, quise rencontr·ent 
sur los plateaux les plt1s élevés, des épinettes de grande taille y 
poussent jusqu'à la ligne d'eau. . Un grand nombl'es de ces lacs se 
déchal'gent par des ruisseaux qui ne tarissent jamais, mais pl'esque 
tous les plus petit::; n'ont pas de décharge, au moins pendant la ma-
joul'e partie de l'année et no débo l'dent que dans les saisons pln-
vieusos, ou bien à l'époque des plus hautes eaux. Ils datent tous de 
la })ériode glaciaire et reposent dm1s des dépt·ossions creusées à la 
smface il'régulière des dépôts non stratifi és de cette époque. 

5 E 

Tout le pays est couvert de ùois Jilus ou moins épais, dont les Bois de cons· 
essences varient d'une manière remarquable. Les quelques bouquets tructîon. 

détachés de saules qu'on trouve dans les cantons qui sont à l'angle 
sud-ouest de la carte, sont remplacés par des bois de peupliers, coupés 
par des e;,paces clécouvet·ts, dans la région qui longe !'Assiniboine ; 
puis, par des forêts de conifèt·es, sur les sommets et sur les pentes 
septentl'ionales et orientales des montagnes. Dans la vallée de la 
rivière des Cygnes et dans la contrée qui s'étend au sud-ouest du lac 
Danphin, la forêt pl'opremeut dite fait encore place à un pays boisé 
en partie seulement, lm; terres découvertes éta,nt revêtues de taillis 
épais d'égbntie1·s et d'autres petits arbrisseaux. 
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Le lac Dauphin est une nappe d'eau peu profonde, de vingt-huit 
milles de long sui· dix à douze milles de lal'ge et dont l'attitude est 
d'envil'On huit cent quarante piedB. La rivière de la )Lousse en so1·t 
par l'extrémité septentl'ionale et va se décharger à l'angle sud-ouest 
du lac Winnipcgosis. Sur le côté sud, où nous l'avons examiné, les 
rives sont basses et marécageuses ou bien bol"décs par des 
falaises fol"mées de graviers calcaire.; bien anonditJ, au-delà des­
quelles se déploient de Yastes prnit-ios recouvertes de hautes herbes. 
Aux eaux hautes, ces prniries doivent être inondées, mais à l'heure 
qu'il est elles sont très sèches et il en est ainsi dans les saisons ordi­
naires. En al'rièrc des prairies, s'étend une plaine large et unie qui 
atteint jusqu'au pied de la mon tagnc de Riding. Cette plaine n'est 
pas horizontale, mais s'élève en pente régulière, où coulent de 
nombreux cours d'eau, petits et limpides, cil"culant dans des lits 
étroits et tol'tueux, et dont les bords sont 11mbragés }Jar des forêts 
d'ol'mes, de cbèncs, de hêtl'cs et de peupliers, disp0sée3 en bandes 
étroites. D 'une lisière à l'autre, la plaine est pal'semée de bouquets 
de saules et de peupliers. Le sol est -composé d'une riche argile 
sablonneuse d'alluvion où pousseraient très bien le blé, l'avoine, 
l 'orge, le maïs et tous les légt1mes qu'on cultive dans l'est du Canada, 
et dans le centre et l'est de.; Etats-Unis. L e 3 aolit 1887, l'orge y 
était mfu· et on Je coupait, et les champs de blé avaient d6jà une 
teinte jaune bien prononcée. L e 17 du même mois les colons mois­
sonnaient leur blé bien mfu et qui pt"omettait une abondante récolte. 

Les gelées d'été qLti gâtent parfois les moi;;som da,ns ccrLaines 
partie-> de la pl'ovincc de Manitoba et des Tenitoire:> du Nord-OuesL 
semblent être inconnues dans cette région favol'ü:éc. Cela est dft 
probablement à la pente générale du sol, le long de Ja,q ucllc l'air 
froid s'écoule jusqu'au lac, où il s'échauffe par le rayonnement de 
cette vaste nappe d'eau que le soleil du jour précédent à échauffée 
elle-même, et qui, en raison de son peu de profondeur, abandonne sa 
chaleul" en peu de temps. Les hcr·bagcs luxut"iants de cette région 
expliquent aussi, dami une grande mesure l'absence des gelée.; d'été. 
En favorisant l'éyapol'ation d'une quantité d'eau considérable durant 
le jour, ils font pa:>sc1· à l'état latent une :>omme impo1·tante de 
chaleur qui redevient sensible qtutnd cette humidité se ditJ pose 
de nouveau, le soir, sous forme de rosée. La région est aussi 
abl"it6c d'une manière très avantageuse. Les vents d'est, passant 
sut· les grands lacs du bassin du lac ·Winnipeg, se chargent d 'hum.i­
dité, qui, si elle ne se résout pas en pluie, se condense en 
nnages ou à l 'état de !"Osée, les nuages faisant en outre l'effe t d'un 
écran et diminuant le rayonnement du sol, et échauffant de plus les 
couche:; supérieures de l'atmosphère. Quand le vent souffle des 
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plaines plus sèches de l'ouest, le courant est en partie rejeté au 
sud-ou est pn,r la montagne aux Canards et la montag ne de Riding et 
ce qui passe par-dessus les sommets, bien qu'encore très sec, 
s'échauffe tellement pat· la condensation , en descendant d'une hau­
teur do ti-eize cents à dix-huit cents pieds, qu'il 1ie pent guère en 
r ésulter des gelées. A ce sujet, nous ferons remarquer qu'on évi­
terait probablement en grande partie les dommagès causés pat· les 
gelées dans la province de Manitoba et dans les T enitoires du Nord­
Ouest, en entournntles champs de plantations, qui atTêteeaient jusqu'à 
un certain point la circulation de l 'air. L'humidité qui se dégage 
d 'un champ de grain vert ou mûrissant, ou d'un champ de légumes, 
resterait ainsi en gt·ande partie au-dessus dn champ même, et le pro­
tégerait, tandis qu'à l'heure actuelle, cette humidité est immédiate­
ment chassée et remplacée par l'air sec vouant des plaines, et qui 
n'offre aucun obstacle au rayonnement du sol et conséq nemment à 
la déperdition rapide de sa chaleur. L es e:onditions dans lesquell es les 
gelées se produisent sont celles-ci : P endant le jour, un vent assez 
violen t souille de l'ouest et enlève l'humidité qui se dégage du sol 
aussi vite qu'elle se produi t. Le soir, l'air devient très calme et, vu 
l'absence d'humidité dans l'atmosphèœ, les étoiles brillent d'un vif 
éclat. La terre est sans doute échauffée par la chaleur cl u jour qui vient 
de finir, mais le r ayonnement ne se produisant rapidement qu'à une 
heure ou deux heures du matin, toute la chaleur :i,ccumulée a alors 
disparu et la température de la couch e d'air qui touche au sol tombe 
au-dessom; du point de congelation. Si l'air était plus humid e, la déper­
dition de chaleur serait moins ra pid e, et l'un dos moyens les plus 
efficaces de retenir ainsi l'hllmidité au-desslls des champs, esL de les 
entourer d'arbre. qui empêcheront l 'air humide d'être entraîné par 
les Yents secs des plaines. 

On pourrait aussi utiliser avec avantage, pour écarter les gé lées, 
la, fumée qu'on produit en faisant brûler des snbstances humid es et 
qui se répandrait au-dessus dll champs comme un voile i)l'otecteur. 
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La lab0urage des terres réduira aussi d' une manière appréciable Tetres labou­

l'amplitucle des va1·iations diumes de la température. Les tenes rée8• 

labourées ne s'échauffent pas sans doute à un aussi hallt degré q Llo 
le sol non ouvert des plaines, mais la chalellr y pénètre plus pro­
fondément, on peut constatet· ce fait en parcoueant les plaines sèches 
par une e:haude journée d'été. La tourbe· sèche, revêtue d'un gazon 
c0tu·t et brulé, est très cha ude aux pieds, mais si l'on a à t raverser 
des terres labo llrées, on remarquera immédiatement qu'elles sont 
beaucoup plus fraîches. En donnant un coup de bèche clans les deux 
endroits, on constate1·a que la terre est beaucoup moins chaude, 
à profondeur égale, sous la tourbe que sous la terre qui a été r emuée· 
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En conséquence, le rayonnement sera beaucoup moins actif dans 
les terres labourées que dans celles qui ne le sont pas et qui, à vrai 
dire, sont presque nues, le gazon qui les recouvre étant très court et 
fané, et la tem1)érnture de l'air, pendant la nuit, en sera affectée 
suivant le cas. · Elle s'abais::;era lentement au-dessus des terres 
labourées et rapidement ailleurs, et il pourra arriver qu'il gèle ici 
vers le matin, tandis que là, la température restern au-dessus du point 
de congélation jusqu'au lever du soleil. 

Mais revenons à la plaine d'alluvion du lac Dauphin. La surface 
en est i unie et la pente si régulière qu'on n 'y rencontre presque pas 
de lacs ou d'étangs; cependant on y obtient facilement de l'eau de 
bonne qualité et en abonda.nce, en creusant des puits de dix à q uatoze 
pieds de profondeur. En montant du lac à la montagne de Ricling, 
le sol s'élève par des gradins peu élevés jusqu'au pied plus escarpé 
de la montagne même. Ces grad ius sont parfois r emplacés par des 
levées naturelles formée de graviers rouléi:l, gradins et co llines 
représentant les anciens rivages du lac qui remplissait autrefois 
tout le bas~in du lac ·Winnipeg et la vallée de la rivière Rouge. 
L'exüitencc de ce lac a été, pour la première fois, clairement indiq uéc 
par le professeur H. Y. Hincl, en 1859, et le lac lui-même a été nom­
mé plus tard, par feu le générnl Wanen, lac Agassiz, en l'honneur 
de Loui s Agassiz, qui, le premier, a étudié et exposé magistralement 
les phénomènes d'érosion qui se sont prnduits sm le continent du 
Nord-Amérique, pendant la période g laciaire. J e dirai, clans mon 
rapport définitif; quelles sont les relations de ces anciens ivages 
aYcc ceux des lacs actuels. 

Presque tous ces grad ins sont peu élcYés, ils atteignent rarement 
plus de dix ou <louze pieds de hauteur; l'uu d'entre eux poul'tant, 
q n'on rencontre sur le sentier de la rivière du Vermillon, et dont le 
pied est, à vrai dire, le pied même, de la montagne, a une hauteur de 
cent pieds. Il a actuellement la forme d'un talus Ascarpé, couvert de 
peupliers et de buissons; mais à l'époque où les vagues de l'ancien 
lac venaient s'y briser, c'était une fa laise nue composée d'une marne 
crétacée, 8'é levant à pic au-dessus des eaux. Quand on ;mit les rives 
du lac Dauph in, en remontant vers le no rel jusqu'au delà de la rivière 
de la Vallée, on constate que les falaises bas ·es de la côte disparais­
sent presque entièrement et que les anciens rivages ne sont plus 
représentés que par des Mpôts de gravier plus ou moins élevés. Ce 
changement est dû à ce que le pied des escarpements de la montagne 
aux Canards, qui gît de ce côté, est à un niveau beaucoup plus haut 
que le pied de la montagne Riùing, et de fait, plus élevé que le point 
le plus haut atteint pa1· les eaux du lac Agassiz. A partir de ces 
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escarpements la surface du sol s'abaisse, par une pente longue et 
douce, jusqu'au mveau du lac vVinnipegosis. 
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Les grèves sont formées de gl'aviers plus OLl moins bien arrondis, Rivages de 

géné1·alement calcai1·es, bien qu'on y trouve aussi quelques galets gravier,. 

de granit- La gl'osscur des ces gl'aviers val'ie, du volume d'un œuf 
de pigeon à celui dtt plomu de chasse n° 6. l\'Iais si petits que 
soient ces gl'ains, ils conseiTent toujours nettement la fo1.·me de 
galets; 011 n 'y ti-ouve que peu ou poi11t de sable quartzenx. Les 
levées naturbllcs de gravier suivent, en décrivant une courbe allongée, 
la face de l'escarpement. La plus élevée qu'on aperçoit sur le 
rui s ·eau du Chantiei·, a une hauteul' de 1,365 pieùs au-dessus de 
la mer, et autant qu'on peut en jugel', son sommet est à environ deux 
cents pieds plus bm; que le pied de l'escarpement de la montagne. 
Les galets dont elle est formée sont usés aux angles par l'action des 
eaux, mais ne sont pas tous bien arrondis, et entre cette levée et 
la levée plus basse qui suit, on trouve un dépôt d'alluvion tl'èS peu 
important, ce qui indique que les eaux ne se sont tenues à cc niveau 
que pendant une période relativement très courte. Au-dessus de la 
levée, la surface est légèrement ondulée et formée de limons non 
stratifiés de l'époque glaciaire, déposés avec des galets et des cailloux 
anguleux, cette sul'face n'ayant jamais été ensevelie sous les eaux 
du gn1nd lac post-glaciairc. 

Dan. · leur prolongement vern le nord, ces levées constituent des Routes 

Toutes naturellm1, remarquablement dJ'oitcs à trnvers cette contrée naturelles. 

non accidentée et couvel'te de nombreux marais. J 'ai pu suivre l'une 
de ces hauteurs, (qui à la rivièr'e de la Vallée s'élève à 1,084 pieds,) en 
Yoiture (buckboard et charrette) dans la direction du nord, jttsqu'au-
de-là du ruisseau dtt Chantier, sur une distance de vingt-ti'ois milles, 
et une autre, qui est d'environ soixante-dix pieds plus élevée, depuis 
un poiut situé un peu au sud de la rivièl'e Wilson, encoJ'e en 
gagnant vers le nord, jusqu'à un bras de la rivière de la Vallée, 
distance de douze milles. Ici, la levée étant envahie par la fol'êt, je 
dus descendre à celle qui est immédiaternent au-dessous. Au ruisseau 
du Chantier, je remontai à la plus haute des deux, et aprèo l'avoir 
suivie encore sur une distance de dix-neuf milles je la laissai en un 
point où elle était encore nettement marquée. A un demi mille du 
côté est, la levée inférieure suivante n'était pas moins bien marquée. 
Ces cieux dépôts ont donc, l'infëricul' au moins quat'ante milles, et le 
moins élevé quarante-quatl'e milles de longueur. 

Quelques milles plus au nord, dans le voisinage de la rivière aux Anciens 

Canards, on rencontre des rangées de hauteurs semblables, mais ici, rivages co.u-
• A verts de pms 

au heu d'etre découvertes et gazonneuses, elles sont revêtues en 
partie de pin!:> de Banks (pins des rochers) assez clail'semés. Quand, 
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de la rivière aux Cana1·ds, on porte ses regards dans le sens de la 1011-

gueut· de l'une de ces levées naturelles, dont la hauteul' (indiquée sur 
le profil de l'ancien tracé du chemin de fer canadien du Pacifique) est 
de 1201 pieds, on aperçoit du côté ouet>tune butte assez élevée. En 
m'en approchant, j'ai reconnu que cette butte n'était autre cho e que 
l'extrémité d'un ancien rivage qui, courant vers le sud, s'élève à soi­
xante pieds at1-dessus de celui qui est à l'est. Il est presque à pic, et sa 
pente paraît être celle que prend naturellement le gt·avier. Cette 
pointe se reconl'be à l'ouest en fol'me de ct·ochet, et tout porte i'I. 
crou·e qu'elle s'avançait jadis clanl:l le lac, sous la forme d'un banc de 
graviel'; en effet, les terres qui l'environnent soit en arrière, soit en 
avant sont à cinquante ou soixante pieds plus bas que le sommet de 
cette hauteur. 

Un fait digne do remarque, c'est que cette. pointe est jonchée <le 
nombreux cailloux de gneiss de gl'andos dimensions, qui L'eposent 
sul' un lit do sable rempli de galets roulés, bien ,qTonclis et composés 
de gneiss, de calcaire, de fer en roche, etc. Règle générale, on ne 
trouve, clans ces anciens rivages, que de :petits galets arrondis, et sous 
ce rapport, ils diffèrent considél'ablement des rivae;es des lacs qui se 
voient aujourd'hui clam; lo bas du bassin de Winnipeg. Ceux-ci sont 
jonchés de nombreux cailloux de gneiss qui, pendant l'hiver, ont dès 
longtemps été et sont encore englobés pat· les glaces et repoussés sur 
la côte petit à petit, jusqu'à ce qu'ils se trouvent enfin au-dessus du 
niveau où elles atteignent; à cette hauteur ils s'alignent en une mu­
raille très régulièl'c. Un grand nombre des cailloux obsel'vés sur le 
banc, on pointe, dont je viens de parler, n'y sont pL'obablement pas 
atTivés autrement., la baie qui est à l'ouest ayant sans doute été cot1-
verte par les glaces des hivet's de cette époque, tandis que l'absence 
des cailloux sur les grèves longues et droites pamit indiquer que Io 
lac propt'ement dit ne gelait jamais. 

Au nord de la rivière aux Canards, ces grèves élevées, que nous 
avons suivies jusqu'ici, se rncoul'bcnt brnsquement en contournant 
l'angle nord-est de la montagne aux Canards, et entrent clans la 
vallée de la riviè1·e des Cygnes. 

Ces grèves Ces élévations ont une influence considérable sur le caractèrn de 
sont des bar· l 'Il . 0 'li fi d rages natiirels. a contrée qu c es traversent. utre que es orme nt es routes 

excellentes, elles servent encore de barmges naturels, et empêchent 
l 'écoulement trop rapide des eaux de la région, sur les pentes, excepté 
dans quelques endl'oits où elles sont coupées par des cours d'eau tels 
que la rivière aux Canards et la rivière des Follt'ches. Il exi ·te ordi­
nairement un marais immédiatement au-dessus, c'est-à-dire il. l'ouest, 
de ces hauteurs, ou bien un petit cours d'eau nonchalant les longe, 
coulant soit au nol'd soit au sud. Dans ce dernier cas,.le pays est 
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plus convenabloment égoutté et l'on y trouve des bois épais d'épinetto 
noi l'e et de pruche. Au-d essous des grèvetl, les terres sont plus 
sèches; il y pousse des peupliers en quelques endroits, mais plus 
généralement un épais fourré d'épinette noire de petites dimensions. 
On rencontre aussi quelquos beaux bois d'épinette blanche do belle 
venue, tout au bord des cou 1·s d'eau les plus importantti. J 'ai 
aperçu q uolques bouq nets de chènes rabougl'is dans les espaces les 
p lus découverts ot do beaux bois d'ol'mes d'une map;nifique venue, 
dont l'un surtout, au pied de la montagne aux Canards et à quelques 
milles au sud de la rivière du même nom, est l'emarquablc entre 
to ns. Quelques belles prail'ies se présentent de côté et d'autre, mais 
elles sont assez rares, et le pays peut être con;;idéré, dan · son ensem­
ble, comme très boisé. Malhemcusement, les feux de forêts de ces 
dernièl'es années ont détruit la plus grande partie des al'b res propres 
à don ne!' des bois de construction. Ces arbres sont aujourd'hui rempla­
cés pal' un taillj s épais de jeunes pousses qui n'ont enco re q ne très peu 
de valeur. Comme nous l 'avons dit plus haut., de grands eRpaccs sont 
couverts pat· des mara.is, mais ces terres humides pourraient êtrn 
facilement drainées, la surface du sol s'inclinant en pente do uce yei·s 
l'est, excepté dans les endroits où s'élèvent les levées des anciens 
rivages, dont la la rgenr Vl1l'ie de cinquante à cent cinquante 
yard~. A travers ces hauteurs, on pourra it otwrir des tranchées 
convenablement espacées qni permettraient aux eaux de descendre 
librement jusqu'au lac. 

Jl E 

L'un des deux pl us grands cou l'S d'eau, qui t raversent cette région Riviere de la 

dans la direction de l'est, la rivière de la Vallée, serpente dans une Vallée . 

belle vallée inclinée où coulait, santi nuJ clout e, un cours d'eau 
impol'tant de l'époquepl'é-glaciaire. Au-dessus, c'est-à-dire à l'ouest 
des levées de graviers qui coupent cette dépression, s'étend une 
grande plaine sablonneuse qui n'est autre chose qu'un ancien delta 
formé dans le lac Agassiz, par.un cours d'eau qui s'y décha1·gcait, à 
l'époque où le lac était à son niveau le plus élevé, pai· la vallée de 
Short Crcek, et qui passait à l'ouest de la montagne aux Canat·ds. 
La vallée de la rivière des Cygnes et beaucoup plus large et plus Rivière des 

profonde que la pl'écédente. Sa ptLrtic infél'icure, en aval des hau- Cygnes. 

teu rs connues ici sous le nom de Coast Ridge, est rccouvel'te de dépôts 
d'alluvions, sable et sable argileux, tandis que plus loin veni l 'ouest, 
on rencontre cer tains espaces semés Je moraines irrégulières entre 
lesquelles se présentent des dépôts lacustres de grande étendue. 
Dans l'une et l'autre de ces vallées, où le sol est profond et fe l'tile, 
les sauvages et les métis ont, à diverses époques, établi de florissants 
petits villages. Il y a actLrnllement, dans la vallée de la rivière des 
Cygnes, un établisemcnt de métis qui est situé à un ou deux milles 
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au-delà· du champ embrassé par la carte ci-jointe. Les sauvages 
ont autrefois occupé ici deux réserves où ils cultivaient des grains 
et des légumes. Ces indigènes ont été récemment transférés à Fort 
Pelly, ou plutôt dans le voisinage du fort, dans le but de faciliter 
los communications et le commerce. 

Il existait autrefois, un établissement sauvage sut· la rivière de 
la Vallée, dans le canton 25, rang 24, ouest, et à l'heure qu'il est, on 
voit un village florissnnt à l'embouchure de Short Creek, précise­
ment à l'e11d1·oit où la rivière de la Vallée s'éloigne de la montagne 
aux Canards. Une bonne voie cbal'Cttièt·e réunit Russel, situé sur 
le chemin de fer Manitoba et Nord-Ouest, avec ce village, et les voi­
tures de charge peuvent encore se rendre de ce dernier point à 
l'établissement du lac Dauphin. Les habitants de cet endroit ont 
eu-une bonne récolte do grains et de légumes en 1887. 

Montagne aux A l'oueflt et au sud-ouest de la plaine d'alluvion de l'ancien lac 
~1~:~~~~~tde Agassiz,'.s'élèvent la montagne aux Canards et la montagne de Riding. 
Riding. Leurs sommets sont à doux mille ou deux mille sept cent pieds au-

dessus de la mer. Elles sont généralement très escarpées, excepté 
entre la rivièl'e du Ve1·millon et b ri.vière de la Vallée, où les pentes 
sont moins raides et où l'on ne voiL pas d 'escarpement appréciables. 
Ces pentes sont bien égouttées, et recouvertes de vigoureuses 
forêts de peupliers et d'épinettes, qui malheureusement on été en 
grande partie détruites par Je feu. 

Pays acciden- Vers le haut, les montagnes sont très tourmentées et raboteuses; 
té, moraines . elles sont ici recouvertes de buttes détachées ou en chaînes for­

mées de terrains de tl'ansport et dont la hauteur va de trois cent à 
quatre cent pieds. Entre ces but.tes, reposent de cha1·mant petits 
lacs aux eaux limpides, ou circulent des ruisseaux qui des­
cendent, en coulant généralement du nord au sud, vers le cours 
d'eau principal. :rombre de ces colline· sont revêtus de bois épais 
d'épinette et de sapin baumiel' (abies palsamijera), mêlés de bouleau 
et de peuplier, et même d'érable (acer spicatum), clans les portions 
qui sont le plus au nord, tandis qu'à leur extrémité méridionale, on 
rencontre, par-ci par-là, quelques frènes d~s montagnes. Qnelq ues 
unes des buttes qui s'élèvent clans la partie nord et nord-est de ces 
montag~1es sont recouvertes de cailloux de gneiss si nombreux et si 
serrés que le sol en est presque stérile; il n'y pousse que des pins de 
Banks (pins des rochera) et encore sont-ils très-petits. En outre, 
dans les endroits où ces arbt'cs ont été détruits par le feu, on u'aper­
çoit ni gazon ni herbages d'aucune espèce. Entl'e ces collines 
rocailleuses, gisent des marais d'une étendue considérable, où pousse 
abondamment l'épinette noire, mais cette essence est de trop petites 
dimensions pour avoir une Yaleur marchande quelconque. 
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Le vel'sant septentrional de la montagne aux Canal'ds était autre- ~'!elques 
foi rc\êtu d'une très-belle forêt, qui a été pl'esq ue en entiel' détruite epmettes. 

par le feu et que remplacent aujourd'hui des bois de peuplier. On 
y voit encol'e, pourtant, un beau massif d 'épinette blanche, près de 
la source de la rivière Favel!; le massif s'étend de ce cours d'eau à la 
rivière Rolling. 

Les pal'tics boiëées de ces montagnes sont les terrains de chasse Bon pays de 

préfér6s des sauvages qui vivent dans les rései·ves échelonnées sur les chasse. 

lacs on le long tle !'Assiniboine. Une de ces bandes d'indigènes, com-
mandée pa1· le chef Côté, a ouvert une excellente voie charretièl'e 
depuis sa résel've, située à Little-Boggy creek, jusqu'au lac de la 
Pêche, où ces gens ont construit un certain nombre de maisons, 
pièce s111· pièce, très confortables. Ces maisons sont inhabités pen-
dant l'élé, mais à l'automne, quand arrive la saison de chasse, une 
partie de la bande, ou même la bande toute entière, abandonne le 
village et les fermes de la réserve, et se transporte à l'établissement 
du lac de la Pêche, où ces gens vivent durant l'hiver, du produit de la 
chasse. 

A l 'ouesL de la montagne aux Canards, se développe dans la. dil'ec- Vallée de 
tion du couchant, la riche plaine d'alluvion dans laquelle coule l'Assiniboine. 

!'Assiniboine, dont le cours est orienté sur S. 25Q E. La pal'tie 
orientale de cette plaine, du lac La-Coul'se à Little-Boggy Creek, 
n'est qu'une pente très raide ou plutôt un escarpement de deux à 
cinq cents pieds d'élévation, mais au sud du ruisseau, cet escarpe-
ment est remplacé par des pentes beaucoup plus douces, bien qu'cn-
core irrégulièl'es et géné ralement ondulées, qui s'élèvent jusqu'au 
sommet des montagnes. Le sol de la plaine est extrêmement fertile, 
il se compose d'une riche.argile sablonneuse et de couleur foncée, o~ 
les grains poussent merveilleusement. 

Le cours de la rivière offre une pal'ticulal'ité très remarquable. Cn.ractères 

Immédiatement en amont de Fort Polly, ]'Assiniboine coule presque f:1;f;iè~~'.·s de 

exactement vel's le nord et se dirige en droite ligne vers une vallée 
large, au fond de laquelle coule aujourd'hui un petit cours d'eau, 
Shake Creek, qui prend naissance dans une mare située au nord du 
fort, et se décharge dans la rivière des Cygnes. Au lieu de suivre 
cette vallée vers le nol'd, !'Assiniboine fait un coude brusque, et 
pénètre, en s'inclinant 1égèl'ement au sud-est, dans une vallée peu 
profonde et mal définie. Peu à peu, cependant, cette vallée s'abaisse 
et ses pentes s'accentuent, mais la rivièl'e garde la même direction 
et finit par se creuser, dans les terres, un lit d'environ quatre cents 
pieds de prnfondeur. De chaque côté de la vallée, et tant au nord 
qu'au sud de la riviè1·e aux Coquilles (Shell river), les terres sont 
formées de dépôts d'alluvion paraissant avoir été abandonnées 
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par un ancien lac, qui devait s'éteridre vers l'ouest à partir de la base 
occidentale de la montagne aux Canards. Le rivage opposé de ce 
lac n'a pas encore été exploré. 

Comme le lac Agassiz, celui-ci a joué un rôle important dans cette 
région pendant l'époque glaciaire, et il n'est pas hors de propos de 
dire quelques mots des phénomènes qui se sont produits ici pendant 
cette période. 

Durant la l)él'iode glaciaire, un immense glacier descendait, en 
suivant la direction du sud-est, une grande vallée qui existait à l'est 
des montagnes aux Canal'ds, de Riding et de Pembina, pendant 
qu'un second glacier coulait dans une direction parallèle, dans la 
vallée de !'Assiniboine, de l'autre côté de ces montagnes. Ces deux 
glaciers se réunissaient sans doute, en divers endroits, en une vaste 
nappe, et aillcL11·s ils se trouvaient divisés, soit entièrement, soit 
seulement en partie. Ils ont abandonné entre eux, le long des som­
mets, une moraine médiane que le professeur Chamberlin appelle 
interlobate moraine, et qui est en entier formée de cailloux et de 
détritus provenant des roches anciennes qu'on rencontrn plus au 
nord. C'est ainsi que les montagnes ont pris ces formes raboteuse~ 
et accidentées, remarquables principalement clans lelll' partie sep­
tentrionale. A l'endroit où le sentier suivi par les sauvages dans 
leurs courses, traverae l'angle nord-est de la montagne aux Ca.nards, 
le sol est tellement recouvert par ce dépôt de cailloux qu'il y pousse 
à peine quelques pins de Banks, petits et rabougris. Enfin il se 
produisit, clans le sud ou au centre du continent, un soulèvement 
auquel il faut attribuer, au moins en partie, la grande élévation de 
quelques uns des plateaux des états de l'ouest et des montagnes 
Rocheuses. 

Disparition • Alors les glaciers commencèrent à retraitel' dans le bas des vallées, 
des glaciers. abandonnant, en se fondant, de grandes quantités d'eau douce q ni 

rem1)lissaient les dépret>tiions règnant le long de leur face inférieure. 
C'est apparemment de cette manière qu'ont pris naissance le lac 
Agassiz, l'ancien lac de la vallée de la rivière Rouge et celui qui 
remplissait Je haut de la vallée de !'Assiniboine. Arrivé à un certain 
point, le pied des glaciers resta quelque temps relativement statio­
naii'e, la déperdition qui se produisait au bas étant compensée par 
l'écoulement constant venant des montagnes .• 

Pente uni- Il est impossible de clfre, à l'heure qu'il est, si le pied de ces glaciers 
f<;>rme ?es an- formait la rive nord ou la rive nord-est des lac1:> ci-dessus mais on 
c1ens rivages. ' 

constate que les anciens rivages du lac Agassiz s'élèvent vers le nord, 
jusqu'au point où on les a étudiés, par une pente graduelle et très régu­
lière, et l'on en conclut, avec assez de peobabilité, qu'il s'est produit 
un exhaussement des terres qui sont au nord plutôt qu'un abaissement 
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de ces mêmes terres et un relèvement de celles qui sont au sud, 
comme cela anl'ait eu lieu dans le cas où le lac eût eu pom rive 
septentt'ionale les terres qni sont au nord. Toutefois, avant de pou­
voir se prononcer avec certitude à ce sujet, il faudra faire de nou­
velles et plus complètes observations, mais quant à l'existence même 
des anciens lacs dont nous parlons, on ne saurait la mettre en doute. 
Leurs relations ne sont pas faciles à établir d'une manière absolue; 
elles ont dû varie!' avec le temps. A une Cel'taine époque, le lac 
Assiniboine n'était peut-être qu'une baie du lac Agassiz et les deux 
nappes d'eau se reliaient a.lors par la vallée de la rivière des Cygnes. 
Mais dans ce cas, les alluvions du haut de la rivière des Cygnes ont 
été recouvertes par des dépôts formés à une date plus récente de 
l 'époque glaciaire. Quoiqu'il en soit, il paraît certain qu'il a existé 
autrefois un bal'ra.ge de glace qui s'étendait à travers l'extrémité 
nord de cette partie de la vallée-de !'Assiniboine, et que le trop plein 
des eanx du lac Assiniboine se déchargeait clans le lac Agassiz, par 
une vallée j)l'Ofonde, dont une partie est aujourd'hui desséchée et 
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l'autre arrosée par le ruisseau q ne nous avons nommé Short Vallée de 

Creek, lequel tombe clans la rivière de la Vallée. C'est à cette époque Short Creek 

q ne s'est formé le delta qui constitue aujoul'cl'hui les plaines de la 
rivière de la Vallée. Au moment où le lac Assiniboine se retirait 
vers le nord, un g1·and cours d'eau, probablement alimenté pat· les 
glaciel's de la montagne aux Canards, coulait encore clans la vallée 
de la rivière des Coquilles (Shell River) et d'autres rivières, venant 
du sud, se déchargeaient dans le bas de la même vallée ainsi que clans 
la profonde dépression qui gît à l'est de celle-ci et qui est aujour-
d'hui à sec. Plus tard, s'est creusée la vallée du ruisseau des Serpents 
(Snake Creek) et le lac Assiboine se trouva bientôt desséché. Cepen- Disparition 

dant, les glaciers qui couvraient les montagnes s'étendirent petit à des glaciert. 

petit, formant toutes ces vallées, et les eaux produites pa,r la fonte des 
glace~ dment se frayet· de nouveaux chemins. C'est ce qu'elles firent 
en s'échappant par la partie de la vallée de l'Assiniboine qui est en 
aval de la rivière Shell, et où coülai t auparavant, selon toute proba-
bilité, un cours d'eau venant du pied de la montagne de Ricling et 
tombant clans le lac Assiniboine, vers le nord. Ces glaciers ont 
laissé <les traces de leur passage clans les rangées de moraines qui Moraines, 

s'étendent en travers des va.liées de Short Cr~!'lk de la rivière Shell, 
dn ruisseau des Serpents, etc. Les eaux p1·~1•ent donc leur cours 
vers le sud, et creusère11t peu à peu la vallée cla1n lacpwlle coule 
encore !'Assiniboine. A l'heure actuelle, on peut dire que l'érosion 
produite par cette rivière est à peu près compensée par la quantité 
de sédiments que lui apportent ses divers tributaires, et en consé-
quence, !'Assiniboine a cessé de creuser sa vallée. 



16 E COMMISSION DE GÉOLOGIE E'f D'IIISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 

J'étudierai la f "1·ucture géologiq ne de la région dans mon 
rapport définitif, mais je puis dire dès maintenant qtie tout 
ce pays repose sur une plateforme de calcaire devonien blanc ou de 
couleui· erême. La surface en est légèrement ondulée, mais dans 
l'ensemble, elle s'élève, par une pente peu prononcée, vers l'ouest ou 
le sud-ouest. Sur cette plateforme, se sont déposées successivement 
des couches de sables, de marnes et de schistes de l'époque crétacée 
qui, à l'ouest des lacs, représentent les roches les plus anciennes de 
la région. Ces roches, recouvertes par les dépôts glaciail'es, cons­
tituent la charpente entière de la montagne aux Canat·cl:; et de la 
montagne de Riding, et s'étendent, de là >e1•s l'ouest, de l'autre côté 
de !'Assiniboine jusqu'aux grandes plaines qui , e développent 
atteignent le pied des montagnes Rocheuses. 
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